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 Jouir d’entamer septembre avec l’invitation au Musée des Beaux Arts de 
NANTES pour le bicentenaire du Lycée Clemenceau, terre d’études de mes 
classes préparatoires. Projeter la classification de Mendeleïev des éléments 
chimiques au cœur d’un mandala de sables et d’œufs. Le nommer "L’Œuf de 
Bohr". Donner rendez-vous aux amis nantais le Jeudi 25 septembre à 18H30. 

 



 Être l’avalé des nuages qui marche sur la pointe des sommets. 
 

 
 

 Lancer de fragiles œufs de rêves par-dessus les jambes des montagnes 
après un concert du chœur de Sartène de Jean-Paul Poletti. 
 

 
 Ecouter chaque matin un concert impromptu et original de musique 
contemporaine avec les clarines hautes et savoyardes d’un alpage randonneur.  
 
 



  Marcher dans le ciel avec la joyeuse harmonie pas municipale  
d’une douzaine de gais-lurons chanteurs. 

 
 Tendre vers les nues un hameçon de bois au milieu d’une crique bleue de 
galets méditerranéens. Croquer la nuit d’une baie sous un croissant de lune qui 
joue avec Jupiter.  

 
 Marcher dans le ciel avec la joyeuse harmonie pas municipale d’une 
douzaine de gais-lurons chanteurs. 



 

Travailler du chapeau 
avec les trigrammes du 
Yi et dessiner les 
premières illustrations 
du conte "L’Œuf de 
Yi". 
 
Boire des tasses 
transparentes et salées 
et se dire que c’est bon, 
la mer à boire. 
 
Dormir sur la terrasse 
d’une tour génoise et 
garder longtemps le cap 
au cœur. 
 
Comprendre pourquoi 
la langue française a 
retenu le terme "corsé" 
pour dire ce qui a du 
corps, de la consistance 
et révèle une saveur 
relevée. 
 
Monter sur les Dents 
Blanches pour voir la 
chaîne du Mont Blanc 
Jouer avec des chats 
provençaux. 
 
Pleurer l’annonce de ne 
pas retourner cet hiver 
sculpter la lumière 
glacée d’Icehotel. 
 

  
  
  Lire Magnus (Sylvie Germain), Le Ciel des Chevaux (Dominique 
Mainard), Le Dernier des Weinfeld (Martin Sutter), L’Or et la Nuit (Pierre 
Lartigue, écrivain voyageur désormais de l’au-delà), L’Etrangère aux Yeux 
Bleus (Youri Rythkhèou, qui conte l’histoire d’une étudiante russe devenue 



chamane chez les Tchouktches en Sibérie Extrême-Orientale après la dernière 
guerre). Sans fin et avec faim feuilleter encore Poèmes en Archipel, anthologie 
de textes de René Char. Et céder sans bouder son plaisir à la folle et suédoise 
trilogie Millénium de Stieg Larsson. 
 Aller au cinoche pour rebrancher les neurones à la descente des vaches de 
chouettes alpages et voir "L’Empreinte de l’Ange" avec la toujours géniale 
Catherine Frot, le déluré "Back Soon" de la franco-américano-islandaise Solveig 
Anspach et ainsi oublier le désespoir napolitain sans fond de "Gomorra". 
 Écouter "l’Opéra de La Lune" de Jacques Prévert pour imaginer le décor 
du spectacle qui sera monté avec les enfants de l’école Tuck Stell B de Rueil. 
  
 Clore la prose d’été d’un œil tout neuf pour ouvrir une nouvelle page à la 
lune de ce journal. Car, comme le dit Prévert dans cet opéra "ça change tout 
l’temps, et même quand c’est pareil, c’est encore plus beau qu’avant". 
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